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Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en étre la première.
Emparons-nons du sol, si nous -voulons conserver notre nationalité.
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SOMMAI R.E. VUEDELASEMMN
Revue de la Seiainc: Sun Excellence le très Révérend Dom Son Excellence le très Rdvérend .Dm ifenri S'meuders

genri Smeulders, commissaire apostolique, à Québec; reinar- S,
quables patroles de Son Excellouce à l'adressu des éèvres de Commissaire Pontifical.-Lundi, le 22 octobre dernier,
l'institution des Frères do la Doctrino Chrétienoe à.Québor. lt vil:e de Québec était témoin d'un événement nyant

-La" plantatiou et la conservation de nos forets; conmeils un caractère religieux de la phis hauto importanco,utiles.donnés a ce sojet par l'luu. Il. G. Joly. puisqu'on y accueillait un envoyé du Saint Siége, vo-
Causerio agricole: Exploitation des prés fauchés (SuUc).-Dou- nant nous apporter, à tous, -des parolos de force, do

xiènmomodo d'exploiler les prairie.s naturelles.-Troisième consolation et d'espérance.
mode d'exploitation des prairies naturelles.-Rendemoat des
prairies. Do ce moment jusqu'à aujourd'hui, Son Excellenco

Sujets divers : Fûto religieuse du Cercle agricolo de la paroisse le très Revérend Dom Henri Smieulders, onvoyé dans
de St Eugène, comt6 de l'Islei ; résumé d'une iitéressante notre pays par Notre Saint Père le Papo, pour y trai-
conférence agricole donnée -à St Eulg:ue, par M. J. D. ter dos affaires occlésiastiquos, a reçu la vimite do
Schnîloutll, profeFscuri à J'école d'agrricliture du Ste AmiloSchiouh, rofsser àPéclod'aricltuo d St Ano.resque tousi les prélats de. l'Archidiocèse de Québoo-Quelques conseils sur la plantation des arbres.-Liste des

arix ccordée par la Société (l'agriculturo du comté do 'Is- et d'un grand nombre de protres; des délégations
et, dans le concours de cette :înlée, pour formes les mieux nombreuses lui ont présenté l'hommage do leur véné,
tenues, récoltes sur pied et terres ueuvee. ration, tout en lui temoignant leur profond attacho.

Choses et aufres: Le numéro de l'Opi::ion Publique qni sera pu- ment à notre Saint Père le Pape Léon XUIL De son
blió jeudi, le 29 novembre courant, contiendra le portrait de côté, Son Excellence s'est fait un devoir do visiterSou .Exeelltnco Dom lionr Siiculders, délIégué6 du Sain t te
Père en Canada on pourra se procurer ce niiéro, sur l'en- toutes nos communautés religieusos où il a été l'objet
voi de 10 ots adressés aux propriétaires do l'Opinion Publique do démonstrations·telles qu'il convient d'offrir au ré-
àè Montréal.-Le refroidissement chez le cheval.-La profes- présentant du Chef de l'Igliso.
sien agricole.ceson golen defiLe 14 novembre, c'était au tour des élèves de l'insti-

Reccttes: Moyen de faire n lacr bleu pour pointurer lesmurs. tution des Frères do la Doctrine Chrétienne, au
_--M_pyen _ d_em__eerla snur _ _ des pieds. nombre do plus d'un millier, auxquels Son Excellenco

avait bien voulu accorder l'honneur d'une réception,
EN 'VENTE AU BUREAU DE LA " GAZETTE DES CAM- à la Salle Jacques Cartior, à St-lch.dc Québec.

PAGNES" Son Excellence vivement ému d'une aussi brillante
démonstration de la part des jeunes gens sous la dirco.IPetit traité sur .la culture dutabac, "l par Ls X. Gauvreau' .indsFòo oti o atl éolmn t u

écr., N. P., membre du Conseil d'agriculture de la province de tien des Frères dont il con'ait le dévoiemont, et pour
Qn6bec, 2à édition.-Prix, 10 ets. les deux magnifiques adresses qui lui front présentées,

"Le mouton, " traité pratique sur lébvage des moutons on et qui témoignaient de la joio q u'ils ressentaient de pou-
Canada, par' Eugène Casgrain, écr., arpenteur, membre du ,
Conseil d'agriculture dc la nrovince de Quélec.-Prix, 15 t, volr s incliner devant l'envoyé do tsome, leur adresa

ILe vétérinairo pratique" trait aut les soins à donner aux des paroles dont ils conserveront un précieux.souvenir,
chevau:n, aux boeuS, aux meutons, aux cochons et à tous les Nous empruntons aux journaux do Québeo, les 0z-
animauxde basse-cour, par E.ocquart.-Pris60etS . traits suivants du:discours prononcé.par Son.Excel-

uInstrctiou éléuentaire sur la conduite des arbres frUi-
tiert." ~grefe, taillé, restauration des arbres iual taillés ou lanco, en cette circonstance :
épuités p14r la vieillesse; culture, récolte, et conservation des t L'inscription que je vois rend bien vos sentiments

"Lettressurla vie turalc," ar . Victor dTracy.-Prix, et ceux de tous les cours, catholiques Vve Loit
ZOets. XIII I c'ost-à-dire, vivo le succosseur do Pierro, I

-
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ioaire de Jésus.Christ ! Ce cri d'amour s'épanche n- La plantation des. arbres et la conservation de nos /o.
turellemnént de vos cœur3. Vous l'avez énoncé dans réts.-Tous ceux qui tiennent véritablement au pro-
vos adresses; vous l'avez montré par les accents de grès agricole dans notrie-pays, eplusprticulière-
foi que j'ai entendus. Je répète done avec vous ces ment les cultivateurs puisqu'ils y trouveront leur.,
mots:. Vive .Léon XIII! le soutien de la vérité. avantage, ne doivent pas rester indifférents à ce qui
Vive sa doctrine, vive la dodtrine que vous ensei- pourra y contribuer. La question de la plantation des
guent les bons Fières qui, malgré la persécution.dont arbres forestiers et la conservation de nos forêts fait.
1'Eglise· a tant à souffrir en ces temps malheureux, actuellement le sujet d'études de nos principaux agro.
poursuivent activement leur mission. C'est cette doc- nomes, et nous devons nous appliquer à mettre en
trine chrétienne, seul vrai fondement de lu véritable pratique les bons conseils qu'ils nous donnent, afin de
civilisation, que vous recevez ici, et qui s'insinue dans retirer le plus grands avantges de cette exploitation
toutes les branches de l'enseignement, dans l'histoire, qui serait une de nos principales richesses agricoles si
dans lia géographie, dans les sciences et les lettres. nous savions en profiter.
Dans tout il y a cette direction de la religion qui vous Voici ce que disait l'Hon. M. .H. G.dToly, dais lerendra vraiment utiles à votre pnys. C'est par cet cours d'une conférence u'il a donnée à Montréal ilenseignement que vous mériterez l'amnur du Souve. . e q' a nia
rain Pontife Léon XIII. Vive Léon XIII -un mois:

De tons temps, dit le conf6rencier, les hommes out aimé les.Amnourn 1-Cet amour de Léon XIII se manifeste bois. Lorsqu'on parcourt les superbes avenues de Montréal on
d'une manière bien évidente pour le Canada. Ma pré- voit que ce;goût s'est conservé parmi vous. Pent-on se lasser
sence au milieu de vous n'est qu.'un rayon de ce grand d'admirer ces belles rangées d'arbres qui par-ci par-là, commedles% brillants, émaillent votre belle villew .i1 .. 1;
amour dont son grand cœur est rempli pour tous ses Les Grecs ne trouvaient pas de plus beau ciel que l'ombre
enfants de la chrétienté. Son regard amoureux est di- des arbres. C'est là qu'ils se figuraient le séjour des'bienheu-
rigé vers vous. C'est son. amour qui m'a porté ici au- reux. Les Gaulois élèvent leurs premiers temples sous la pro-
jourd'hui ; cet amour du ceur chrétien est fondé sur tection des arbres. Il en fut do même dans la s-ndinarie. Les
la* vérité. Si vous continuez, mes enfants, à mettre e peples do cettA contrée construisiront à l'ombre des arbres

des temples qui furent des modèles d'architecture religiese.
pratique la doctrine que vous recevez de ces bons et On éerait pour-être tenté de contester 'opportuité d'uy
dévoués Frères, vous préparerez une nouvelle gloire, tème dé sylviculture dans la Province de Qnébec. Nons sommes
non seulement à Léon XIII et à l'Egliae, mais encore dit-on, le pays des forêts. Nous l'étions, mais nons ne le sommes
au peuple canadien tout entier plus. Noua- n'envoyons pas en Augleterre le tiers du bois que

Gloz.-Gloire non seulement Léon XIII, mais l'on y consomme. C'est clone une erreur de croire que les essais
de sylviculture doivent se limiter.au Nord-Ouest. oh. si l'onencore gloire au Canada catholique I La gloire est évite le voiusige des coure d'eau,- on -ne: trouve pas un seul

fondée sur l'amour qui a dos racines dans la foi chré arbre. Les étés sont marquées par de grandes sécheresses: pas
tienne. En préparant la gloire à l'Eglise, vous verrez d'humidité dans ce sol. Au printenp la fonte des neiges élève

ih de la vérité dans les maux qui r tror pieds le niveau ordinaire des-rivýières.- Pourquoi 1bietôt le triomph e Parce qu'ils n'y a pas de f.,rets pour endigner le torrent qui en
:îgitent- l'univers catholique, et vous assisterez vu tri se répandant sur le sol lui donne l'humidité et laisse aux ri-
orophe de l'Eglie. viùres leurs cours naturel.

TRIO3îPDE.-Comment ce triomphe arrivera-t il ! . On commence à comprendre limportance de la sylvieulturen ss rua notre grand territoire. L'été dernier, j'étais à Winnipegjeien sais rien. Mais l'Eglise compte dix huit .ié<l's où j'ni on l plaisir de rencontrer mon ami, M. Butes, que je
d'existence e6t son passé glorieux s; frlt pour faire pré vois ici ce foir, et là nous avons fond6 une aseciation fores'
sager ce quo.l'avenir lui réserve. Elle-a ou des persé- tière. Mais là nu doivent pas se limiter nos efforts. IL est in-
autionts sanglantes, et cependant elle en est sortie tri- portaut d'étudir la question comme on le fait en Fr.ico oÉ

les sur 53 millions d'hectares on en compte six millions en bois et
omphaute. Julien l'Apott, qui rpésente bien forts. Cependant., en France, on plante des arbres, on refalt
persécuteurs actuels do l'Eglic, défendait aus4i aux les forêts et on fait de la science de la sylviculture une partie
chrétiens de fréquenter les écoles~ de leur foi; c'était de l'éducation do la jeunesse. Ou trouve des écoles spéciales
un laiciseur de l'éducation. D'autres persécutions de sylviculture.
aussi terribles ont rendu l'Eglise catholique de plus La Province de Qnébeo pent se diviser en deux parties: les

,en pl .us florissanto; suivant cette parole de Tertullien:>ois et les forets et les endroits colonisés. Pienons .nos pa-
n u oisses. Un vigtième de ce territoire est-il eh fortsiNon.

Ban guis martyrum;n scwn christianorun. Dans les vieilles paroisses surtout le bois est-rare. L'6traogr
" Les Frères du la Doctrine Chrétienne participo- qui entend parlr des forêts viorges del'Anérique, serait étu-.

2 ont à ce triomphe de l'Eglise, car l'instruction qu'ils né do parcourir plusieurs lienes au Canada saus trouver un bel
donnent à lat jeunesse est fondée sur la Retigion, os orme. Il serait encore plus surpris de voir nos coquettes hibi:.n . la .n ,t .e a tations de la campagne aucunement protégées par de petitsla'direction sage et éelairée-de l'Episcopat, guidé lui- bocages.
même par le Vicaire du Christ qui siège à Rome, la Nous avons un double devoir à remplir: conserver hos 1oi'i
Ville Eternelle. J'espaère que ce soufûle do laïcisation et en créer de nouvelles. 
qui infe>te certains pays do 'l'Europe no pénètrera J'ai à rendre hommage au zèlo et à l'intelligence du minis.
amais-en Canada. Et si on batoýl'enseignement.suir tère actuel des terres de la couronne, l'hon. M. Lynch. IL con.

.1 i . nait bien la uestion et cherche à protéger nos forêts.
la religion, nous ne pouvons douter; que le triomphe Ou a habitué les colons à regarder les arbres comme des en.
ne soi éclatant datns la Suite. Je vous engage .encore nomis. On a fait aux arbres une guerre sans merci. C'est contre
uno fois; mes'chors enfants, à crier avec moi: Vive ce préjugé qu'il faut réagir. Il fautprdvenir le fou et la des-truction par le colon.Léon XIII Ou peut par des précautions empêcher le fan de commener

Amour et gloire àce défenseur de la véritable ses ravagcs. Ou a fait des lois sages et-il-faudra persévérer. On
c1~iîiation. oftie une primo à celui qui plante des arbres et on charge des

"Triom}he a l'Eglise catholique I inspecteurs de prévenir Io feu dans les forêts. -
ueile Canada. contribuo pour une large dCes loi sout d'auutat plus écessaires laa t r

aE. dimension donos botdimnnt Ntre smagntquo bos dair
* .oiet ne aimee d'autrefois tant ses proportion% idéal rlëdults.,
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Alors rétablissons iis drète domme en Allemagne . et
,prance. -L'Allemagne a su consefoer ies forêts et en élever
nobuvelles. En France on plante-le pin inarittioâ danls les «Lande(
* Odfait dés foretsran le sable. Il est u fait quii né fant
onblier: tat sol est. propre à la -culture d'un arbre- ou di
autre. En faisant. nn choix d'arbres qui conviennent au s
qu'il faut boiser où peut toujours élever une forêt. ême l
terrains les plus humides peuvent alimenter certains arbres
lés voir grsndir.'le plus grand sylviculteur du monde peu
êtrele duc d'Athol, en Ecosse,- disait à ses enfants: "Plantg
des arbres, ils.pousseront pendant que vous dormilez. " Ai
Jn ir'hui. vingt-deux millions d'arlires couvrent les terres i
dinc d'Athôl. .

Il fatitanii•e l'exemple et par la -persévérance conserver
notre!pays une grande source de richesse. Essayez et vol
réussirez. Si le terrain est humide essayez le frêne; S'il el
lger prenez le tamalac ail est aride choisissez le. bouleau
S'il est rocailleux teutez le piu et lépinette.Ø'uO dcclinate. Ic arlires comme routes autres plantes. Le liia
n'est pas un arbre enniadien ; on l'a acclimaté si bien que se
bourgeons s'ouvrent avec ceux de l'érable. On peut cultive

aveo avantage le noyer noir qui a plus de valeur au Cànad
que Placajou. .

M. Joly dit qu'il a planté des noyers noirs qui, en neuf an
n6es, ont donné nu moyenne un deuiI: pouce de diauètre pa
anné. A l'âge de trente ans ces arbres asront un diamètre i
quinze,pouces, représentant une capaoté de quinze pieds cube
et une valeur.de $15. Dans un arpent.on peutt voir grandir 401
de ces arbres--ce qui ferait unA valeur de.$6,000.

On peut ausei planter.le noyer tendre dont la valeur es
double de celle du pin, de l'orme, de* l'érable. -Il y a aussi l'é
table à Giguères qui, en six ou sept ans, lient donner une bell
sucrerie.-.n a comprisl'utilité de cet arbre, car, daprès .mei
calculs,:- on a planté, l'anunée dernière, 500,000 érables à Gi
guères. Pour vingtcinq centins de graines de cet arbre on peu
avoir 400 à 500 érables.-Cet arbre est dn Minnesotit et on li
parfaitement acclimaté au Canada.. On entrevoit donc le joui
prochain lo dans nos campagnes, renaîtront nos vieilles su
creries avec leurs bonnes coutumes qui étaient un trait d istinc
tif de la vie de nos habitants.· Songeons que, dans eix ou..sept
ans, nous rétablissons nos'sucreries.
-Il faut se rappeler que nous travaillons pour l'avenir, -îorr

les générations qui nous suivront. Si nous ne profitons pas
abondamment de notre travail d'autres su profiteront.

Nous avons ou notre fête des arbres, notre arbor day, l'exemple
nous: est venu de nos voisins. Dans Io Michigan, qui exporte
plus de bois que toutes les provinces rénnîies du Canada, on
plante, des.arbres. Le chemimi de fer Northern Pacific a une
classe d'employés chargés spécialement de planter des arbres
sur son parcours. .
. Notre fête des arbres aattiré J'attention d'un peupl du Nord
de l'Afrique. Le président de la ligne forestière de l'A.lgérie
m'a écrit pour me demander des renseignements. On voit que
le bien trouve des admirateurs, et c'est un honneur pour notre
pave de pouvoir donner un exemple .aux Français de l'Al-
série.

CA-US ERIE A GUI 0 OLE

EXPLOITATION DES PRÈS FAUCHiB.

(Buite.)

Pour ramaéser le foin on se sert de râteaux maii
ais la rareté de l. imain d'oeuvre rend plus général

e-râtean à cheval avec lequel.on exécute .le travail
aussi bien et plus promptement.

'De:-tous les.travaux, agricoles la .rentrée des foins,
:de mnme que la rentrée des grains, est l'opération

.qui demande le plus d'aetiyité, et l'on doit ditribuer
estravaux de. telle' rorte qi'homms' et attelages

soienJ àosannû a l'oúvrago durant toute la-ren-
trée·.des.foins -comme .des: grains. Et pour que l'ou.

marche rapidenent, ou doit avoir ou le soin
de préparer d'avance tout ce qui doit contribuer A há.
ter les travaux: les chemins arrangées on bon état de
yoiturage, les charrettes en bon ordre et los harnais

n raccommodés, les fenils bien nettoyés et qu'il n'y
de manque rien pour'que la. réolte soit entièrement
aa l'abri. Partout oi la direction d'une ferme est fait eas
n avec intelligence,: on ne.:manqe., pas de se procurer

ol la main.d'euvre sufflsante,. suivant .l'importance des
es prairies eri exploitation Généralementon donne septet p
t- A huit ramasseurs:par quatre chargeurs; puis, sur les
es fenils, i doit y:avoir un certain; nombre d'hommes

pour aider à déclharger, et distribués .de manière-à-e
u que les charroyeurs rWaient pas A attendre pour le d-
à chargement du foin.-

s L orsque tout st'fait aveecealcul et proportion, le
'~tra.vail marche rlipidement. Quand 7l'organigàtion -e6t

bonne,on 'peut entrer par jour, trenteà quarante vo-
s yages de foin du podi de '700 à 800. livres.

sele.-oin *e renht'ré on laisser pouss-er la
a prairie; et com'me-la récolte du foin*se fait d'ordinaire

de bonne heure, la seconde pouseeest quelquefois das

sez importante pour pouvoir être fauchée, mais ce
e fourrage ne pourrait être récol ue tar au-
s tomne, et à" cette saison il sècherait difficilement.
0 Pour cette.- raison dn préfère laisser pâturer par -les

bes!iaux.--'Ce piturag peut être-continué jusqu'en au-
tomne pourvu quo les pluies noe mettent pas trop

e molle lu surfdce dn sol, paice qu'alors les animaux
s détruiraient la prairie avec leurs pieds. -

t On ne doit faire entrer les animaux sur une prairie,
a que lorsque-l'herbe est suffiamment repousee. Pour
r le gros bétàil : bouefs, vaches ou chevaux l'herbe doit

avoir au moins quatre poudes'de haut et pour les
moutons elle peut être plus courte.

Sans Ôser affirmer que ce pâturage temporaire est
favorable aux prairies fauehées, il ne paraît être dom-
mageable, du moins, aucune expérience n'est venue
en démontrer les mauvais effets. D'ailleurs lu profit
immédiat qu'on en retire est manifeste. On entretient
pendant plusieurs semaines un grand nombre d'ani-
maux qu'autrement il faudrait nourrir, soit à l'étable,
soit dans des pâturageB où l'herbe ferait défaut; dans
ce dernier cas, les animaux auraient A en souffrir.

Il est vrai que si on laissait pourrir sur pied la deu-
xième pousse, comme cela se pratique assez souvent,
la prairie retirerait quelques bénéfices; mais il semble
que cette Iranstormation d'un bon fourrage en fumier,
sans passer par le corps des animaux, est un véritable
gaspillage qui n'a aucune raison d'être. On dit aussi
que cette herbe constitue une couverture qui empêche
le 'sol de goler profondément. Cette couverture n'est
toujours que très légère, et si olie n'est pas accompa-
gnée d'une neige épaisse, la prairie n'en gélera :paa
moins. On a aussi remarqué que plus les cotons dés
plantes des années précédentes sont longues; plus la
pousse du printemps est retardée.

.Deuxième mode d'exploiter. les prairies naturelles.-
Ce mode consiste à couper le fourrage au fur et, à
mesure des besoins, et A.le faire consommer en vert à
l'étable. Ce mode d'exploitation est subordonné à la
convenance de la stabulation complète. . .

La stabulatio.n d'été:- n'est pas: dans nos habitudes,
quoiqu'elle soit assez généralement employée dans des
pays pitís avancés en agriculture que le nôtre, m~êmae
sous des climats plus chauds et dans des contré.s où
les animaux pourraienit rester toute l'année au p4Lt
rage.
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La consommation des fourrages à l'étabj!, pondant chage, les bonnes herbes reprennent vigueur, samul-
J'été, posEèdo sur le pâturago doux grands avantages: tiplient it par leurs graines, soit par lours racines,
10. Sur-une même étendue de terrain, on.pout nour- etpeuvent ensuite souffrir lepâturage .pext. n
rir un plus grand nombre d'animaux, parce qu'aucune cortain temps; aprèï quoi il
partie del'he ben'est gigée par los déjections ni pié saire de recourir entore au fauchage.
tinée par le' bétail; 2à. On recueillo une masse d'en- De même, si l'on fauchait constamment les prés,
grais plus considérable qu'on peut utiliser d'une ma- toutes las.plantes rampantes, légumineuses qui gar-
nière complète, car ces engrais sont généraloment ra nissent le pied dca grandes herbes, disparaitraient et
mas8és en tüs et subissent alors une fermentation suf- la qualité et la quantité du fourrage diminueraient.
lisante sans déperdition notable de ses principes fer- On fe
tilistints, et cet avantage est immense. Dans toutes les nantle pâturage avec le fauchage. Avcc n pou d'ex-
cultures, mais surtout dans celle qui a besoin d'amé- périance on reconnaît bien vitesi un terrainengazon
Jioration et dans celle où l'on so plaint le plus du né est plus productif comme pàturtge que comme
manque d'engrais, on peut calculor pour une masse
d'engrais double de ceux recueillis généralement. nué pendant deux, trois, quatre et même cinq ns

La consommation du fourrage vert à l'étable' est
aussi plus avantageuse que la fenaison en eo qu'elle Mais si le pré est plus productif comme pr fan-
nous épargne les frais de fanage et de dessiccation. thé, le fauchage devra durer plus longtemps et le pâ.
Cependant il n'y a pas beaucoup de comparaison. turage ne revenir qu'une fois toûs.les quatre ou cinq
faire, sous notre climat, entre le fourrage vert et le ans.
fourrage sec, car l'un et l'autre sont d'une nécessité
absolue dans notre pays. Rendement des prairies.-Do toutes les récoltes, le

Tout n'est pas avantageux dans la consommation foin des prairies naturelles cat la moins variable Ce-
du foin vert à l'étable. Ce mode exige des bâtiments pendant il n'est pas tout a fait exempt de variations,
spacieux bien éclairés, bien aérés et plus coûteux que e ces varitios qei doese la uai du rin,
ceux que l'on possède généralement. Ce ne serait cor
tainement pas un mal si l'on. introduisait quelques mat, à li quantité d'humidité que possède le sol et à
améliorations dans la construction de nos bâtimnts; la dose d' rais quil reçoit. Cscauses de variations
nos animaux n'en seraient quo mieux et ils s'entre- bg
tiendraient dans un meilleur état do santé. Mais to.us l
les cultivateurs ne possèdent pas les moyens de re élevé, et l'en considère comme très faible un produit
faire, leurs bâitiments; même dns le cas où ils recon- de1,100 livres, même sur losterrains secs.-(Asuivre.)
naîtraient les avantages de la stabulation permanente,
ils ne pourraient faire les déboursés nécessaires pour Le Cercle agricole de St-Eugèn.e.
opérer un changement dans la manière do garder lo (Suite.)
bétail. De plus, par la stabulation complète, los frais
(de main d'o .vro sont do beaucoup augmentés, puisque, Le lendemain, etait la fute religieuse (u Cercle agricele deSt-Eîîgbi. A nîeuf Jeuri's pr6cices, commençait laL rand'-à eliaque repas4, on est obligé du transporter du champ mess
aux étables lo-4 fourrages nécessaires, et cela entraîneo1 ,eliteFinolietprl 6dM -ýX éhtaux tab's ie fourage nécssaies, t ec enraî au'eto la paraisse s'était fait un devoir d'assister' à cette seon-
des dépenses d'autant plus fortes que les champs son nité, la pluS.auguste de nus céréinoiies catholiques.
plus éloignés et le nombre d'animaux plus grand. De près ile, le liévd M. C. 13tte,,, curé (i I'tslet mon-1 ait. e ellir r,lir cétlîruri le 1'entités tic la fêIte aiti jour, etsorte que eo mode d'exploiter les prairics naturelles ne noiarei à san pie
peut se faire avantageusement qo quand les prairieu les r% la pratique de hi vertu.
sont assez rapprnelhe; des bàtiments. L'hsrbo des Pondantprès d'une heure, il tint sesauditeurs attachés à son
prairies est alors fauchée toutes les fois qu'elle a at éloquente parole. Sa voix syiiîualiique rema profondément
teint une certaine hauteur, soit dix il douze pouces. ' '

proifousin,, que l'hîomîme puiistse :udeptcr, c'est la seule, que Dieu
On attend ce développement tfin que le râteau pi.eso lui it inîpos6o; elle psÙ, pour aisi dire, d'i istitutiou divine-

.saisir les tiges. lo, pain à la sueur de tonfront. "La nationjuive,
Troisième mode d'exploitation des prairies natiurelles -la seule que le Seigimurait prise sous sa *protection immédiate,était lino nation d'lagriculteurs et, lie 1hauteuirs. Dieu avait soliCo mode consisto à alterner le pâturago et le fauchage but, cul palissanl vers l'agriculture: il voulait ou

sur un même champ. On peut ici adopter diiferents -faire u peuple desaints. D os jouro, )es popOltiois les.pins
systèmes, suivant qu'on les trouverait convenables .norales et les fultus sont encore les populations
Ainsi, on petit fairo pâturer un an et faucher la 'don. i'gricoles. L'agriculture est nie profession sainte, elle raplpîroche l'homme dle son Créateur, le mot eonst.uaniolit en facexième annéeo, puis faire pâturer la troisième année, 1 tics ,,erreiles divines, et l'oblige à mettre su coufiance un
et faucher la.quatrième annéo; on bien, on peut faire Celui qui ln créé, et qui boutiens sol existence par sa Provi-
piturer deux ou trois ans do pâturage; ou bien oecooe ,
faucher doux ou trois ans et faire pâturer l'année Pnis, toujoursavec la ilîônio éloquence, il présenta lagrieul-ture conîue (ouvre pîatriotiqîue, ot,-à ce ponint do vue, il cl'eniôn-
suivante. tra combien la profeqsion agricole ce supérieure à toutes les

.Loreque le'pâturage .est continu, certaines plantes, autres ectpatieus lnunni,îes.
surtout les plus délicates et les plus succulentes, sont Longtemps après que l'éloquent ortteur eut cessé de p'srler,
constamment- rasées par les animaux et ne peuvent il nous semblait encore entendre résonner à notre oreille> sa
jamais prendre un grand développmnt;ofde. Tous ceux qu L't entendu, rde-
jamn3ti prnes unitbt grandfm dévellement lexroséges reit un souvenir limîp)érias4ible dle cette iagailîque allocut:ionî..
costantles affaibli, les.affame et elles sot xposscltivats e S gn et tot l
a disparaître bientôt du sol. Si alors on supprime le pâ rp pa l . lasrispies pr enters grines cofoit ut l'rics r re.

.tulig pndat d a e quon10 empac pa 1 1.tu à tsaie, eour eneore aue cfacosrlarclue
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nRétait alors onze henres; et, malgré la fatigue que devaient que de se procurer à grands frais ot d!employer pour Pamio
nécessairement éprouver la plupart des assistants et surtout ration des roproductours appartenant aùx plus grandes race
les membres du Cercle agricole, qui avaient choisi ce jour pour que l'on a pli trouver.
faire rne communion générale, le local fut bientôt entièrement "On ne pouvait débuter d'nue nanière plus déraisonnable
rempli d'auditeurs, désireux d'entendre la conférence promise. L'amélioration du bétail nie doit pas pr6cédar celle de la cul

M. J. D Schmouth, p-ofesseur à 1'Eeole d'agric'ulture de Ste turc, elle ne peut que la suivre.
Anne, -avait été choisi.comme conf6rencier. Comme toujonre, I' La taille d'une race et ses aptitudes ne sont que ce que l
il développa, dans cette: circonstance, les grandes connais- culture ou la nourriture les font. Les fourrages maigres et lu
sances qu'il possède en agriculture, célébra les grands progrès suilisants ne peuvent former que (les races 'petites et peu pro
déjà réalisés par les membres du Cercle agrícole de St Eugène, ductives. Nos animaux canadiens sont sans doute.peu dévelop
puis,- leur montra tout le chemin qu'ils avaient encore à par- pés, produisent médiocrement, on't une conformation vicieuse
courir pour. atteindre à na perfection. :.ais ils ie sont toujours que le résultat de l'alimentation qu'il

courr pur, ttendreà l perecton.reçoivent: en été, pauvres pâturiages; on hiver, tourrages r lus
L'espace nous manque pour donner un compte-rendu détaillé pauvres pncraes en paier, poura r

de cette conférence savante et pratique tout à la fois ; nous pauvres encore. La paille prend ur.e tro) grande place dans la
nourriture des anuimaux.

.somies donc forcé de n'en fournir qu'une courte analyse. "Les races étrangères les plus parfaites ont été formées d'a
Méssieurs, -dit en-résumé le conférencier : "lPe:position sur près nu système tout différent. Pour elles, nourriture abon-

laquelle j'ai hier jeté un coup-d'oil, me démontre que la pa- dante, riche et variée en toute saison. Pâturages bien fournies,
roisse de St Eugène a réalisé des progrès solides dans l'art do foin de prairies uaturelles, fourrages artificiels, raciues alimen-
cultiver la terre, et.vous en êtes sans doute redevables à 'in- taires succulentes et même grains on quantité notable. En un
fiuence du Cercle agricole, poussé dans la bonne voie par son mot, les créateurs <le ces races ont cherché dans la crèche, 'la
infatigable fondateur le Révd M. F. X. Méthot. tdille de leurs anisnaux, mais non pas dans le choix des ropro-

"Mais je n'ai pas pour mission de vous complimenter, do c- ducteurs les plus volumineux.
lébrer les rapides progrès que vous 'avez réalisés depuis les " Ces races, comme les nôtres, nue sent quo le résultat du ré-
quelques années que vous ê'.es mis à Pouvre. Je dois plutôt gime auquel elles ont été soumises : Pauvre nourriture, bétail
vous montrer le chemin qui vous reste encore à parcourir pour chétif; riche nourriture, animaux pesants, et de grande taille,
arriver à la perfection dans l'art agricole. "Mais en neme temps qu'elles se perfectionnaient, ces races

" Vos bestiaux ont une belle apparence, vos vaches sont déjà devenaient plus exigenutes, elles dem ninaient la continuation
belles de formes et bien bonnes comme laitières; vos chevaux, du traitement qui avait présidé à leur formnation. Aussi, quand
vos .montons et vos pores ont acquis beaucoup de qua ités; nous les importons dans nos cultures pauvres, comme elles n'y
vos produits végétaux présentent un volume qui montre que trouvent pas les aliments riches et abondants auxquels elles
vous savez bien traiter vos terres, blen-es fumer, bicn les net- sont habituées, elles dégénèrent, et, après quelques généra-
toyer, bien les labourer et bien les égoutter. Vos progrès sous tions, elles descendent au niveau des bestiaux communs de la
ces divers rapports, sont enviables.. localit et souvent même leur deviennent inférieures.

Mais ne vous arrêtez pas en si bonne voie. La perfection
est encore loin de vous. Je ne dis pas cela pour vous découra- L'amélioration de l culture doit précóder tout perfection-
ger; au contraire, ce doit être un puissant stimulant vers le nement du bétail, elle doit en otre le point de départ. Voilà le
progrès. Si, après quelques aunées de travaux améliorateurs, seul principe rationnel de tous les progrès agricoles; et qui-
-vous avez pu atteindre aux perfectionnements que i'ai si a-réa- conque s'en écarte fait fausse route.
blement remarqués, que sera ce done dans une dizaiune a'an.. " Anéliorons doue la culture, proiuisons plus de fourrages
nées i Et que sont dix ans dans. la vie d'un homme et surtout de bonne qualité, conservons nos prairies naturelles, augmeu-
dans la vie d'un peuple ? C'est peu comme temps, mais c'est la tons-les s'il est possible et introduisons les prairies artificielles.
perfection, si vous continuez à avancer avec la même rapidité Voilà le premier pas. Pis après cala, losque nous aurons bé-
que vous l'avez fait jusqu'à présent. Tout dépend de la direc- iéici6 de ce progrès, livrons-nous : la culture des racines four-
tion que vous allez prendre. Si cette direction est bonne, vos ragères. Cela nous permettra de mieux nourrir le bétail et par
améliorations seront solides et vos revenus augmenteront dans le fait seul de cette meilleure alimentation, sous l'influence
une forte proportion, si elle est mauvaise vous n'aurez aucune ('aucun reproducteur étranger, la taille de nos races grandira
récompense en retour de vos rudes labours. - ensibleient et mme les aptitudes augmenteront dans une

Aujourd'hui, je veux vous montrer, parmi toutes les routes forte proportion.
qui se préseltent à vous, quelle est celle à laquelle vous devez Après avoir développé cette thèse pendant deux heures ens-
,tonner la préférence, quelle est la plus sûre. tières, M. J. D. Sehmuonth remercia ses auditeurs de l'attention

"Dans votre situation de fortune, et dans votre position par soutenne qu'ils avaient prétéo à ses enseignoments. Puis;lo
lapport aux marchés, vous admettrez avec moi que le bétail Révérend F. X. hlétlhoL voulutbien dénontrer les grandsavan-
est la base de tous nos succès agricoles. Ce sont ses produits tages de l'instruction agricole puisée dans les Ecoles spéciales
qui se vendent le mieux et dont le transport est le plus facile. et appuya surtout sur le fait que lo Président du Cercle agri-
C'est son fumier qui vous permettra d'enrichir vos terres, de colo de St-Eugènue est un ancien élève de l'Ecolo <le St-Anne.
doubler, le tripler la production du sol. C'est donò'le bétail Il reconnut cependant que lenseiguement dlon6 actuellemeit
qui doit fixer votre attention; c'est donc sur lui que doivent daus nos Ecoles d'Agriculturo n'était plus au niveau de ce qu'il
s'6pérer vos améliorations les plus actives. était antrefois e déplora amèrement que le Conseil d'Agricul-

" Mais sachez faire ces améliorations d'uno manière raison- ture ait par ses réglements impiaticuables fait primer la pra-
née et avec esprit de suite. Proposez-vous un but utile et pro- tique sur la théorie et ait ainsi emp6eh6 ces institutions d'at-
nez les moyens sûrs de l'atteindre. En cela, écartez-vous, s'il teindro leur but 'utilité générale.
est nécessaire, des moyens préconisés et employés par la plu- Enfin chacun se retira enchatild de la manière utile dont lo
part des sociétés d'agriculture et surtout tâchez d'éviter leurs temps avait été employé.
errements. Instruisez-voue par leur expérience; leurs fautes connunigu.
mmes, peuvent vous servir d'enseignements.

" Depuis au-delà de trente ans, les sociétés d'agriculture tra-
vaillent au perfectionnement de nos diverses races animales. La plantation des arbres.
Elles n'ont rien épargné; les sacrifices qu'elles se sont impo-
sés, les dépenses qu'elles ont faites pour se procurer des repro- Comme la plantation des arbros fruitiers et fores-ducteurs de choir sont incalculables. Cependant, nons avons
beau cheroher, nous n'apercevons nulle part de résultats satis- tiers cst a l'ordre du jour, qu 'aujourd'hui plus quo
faisants, comme améliorations généràles. De fait, le bétail ca- jamais, grace au dévouement d'hommes patriotiques
nadien pris on msse, n'est pas actuellement beaucoup plus qui unt à coeur do voir s'opérer lo renouvellement do

i a4vancé dans la voie du perfectionnement qu'il ne l'était au nos forêts et le p a s'enrichir d'arbres fruitiers de
début de toutes ces améliorations, de tous ces sacrifices. n f . , ,

" C'est ce que l'on est parti d'un principe faux. On a com- toutes espèces, les cultivateurs étant tout zèle a . la
menc6 par où L'on aurait dû finir. plantation des arbres, il n'est pas sans importance do

" Li première amélioration que l'on a chereh6 à réaliser a dire quelques mots à ce sujet.
ét.l'agrandissement de la taille de nos animaux; puis, on om
travaillé à lagumentation des aptitudes productives de nos Nous voyons avec infiniment d, laisir que depuis
diverses races. Pour y arriver, on n'a trouvé rien de mieux, quelques années la plantation d'arbros fruitiers s'est
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faite sur une grande échelle, grâce au beau mouv
ment qu'en a donné notre habile et dévoué pépini
riste Canadien, M. Auguste Dupuis, du V-llage de
Aulnaies; de plus, la Société forestière de la Pr
vince do Québec, qui ne compte qu'une année d'exi
tonce, peut être fière de son succès, puisque les cult
vateurs ont largement répondu à son appel, par l
plantation de milliers d'arbres forestiers et d'orne
monts dans toutes les parties de notre pays où 1
besoin do plantations se faisait sentir.

Nous félicitons les cultivatenr.a de ce beau zèle, e
-nous sonhaitons qu'il ne Fe ralentisse pas.

D'nn autre côté nous cra*gnons qu'il.y a!t découra
genent sous ce rapport, car la majorité des cultiva
tours, suivant nous, n'était pas préparée à exécuter c
genre d'opération d'une manière convenable, à défau
de conuaissances nécessaires pour en assurer le succès
Il n'y a donc pas à s'étonner, si un grand nombr
d'arbres plantés n'ont pas même réussi à passer pa
toutes les phases de leur végétation, et que nous pou
vons les considérer comme morts.

Dep-lis une quinzaine d'années nous avons fui
nous-même le travail de·la plantation d'arbres frui
tiers et forestiers, et eous différentes conditions
d'arbres provenant de pépiniéristes dont l'intégrit
nous était parfaitement connue; d'arbres provenan
d'agents voyageurs inconnus, on achetés sur les mar
chés. Das le début de notre exploitation, nous .igno
rions complètement les règ'es à suivre quant à la
plun.tation des arbresî, et pour un grand nombre
d'arbrEs plantée, r o.is les avons vus périr la première
et la duuxièmd année. Sous ces circonstances nous
croyons pouvoir répondre à la question que nous
nous tommes souvent faite

Pourquoi meurt il tant d'arbres les deux premières
années de leur plantation ?

C'est qu'on a planté à contré-tenps, que les eaux
pluviales ont noyé le ira racines dans une fosse peu
profonde qui a retenu l'eau; c'est que dans une fosse
do peu de profondeur et dont lu terrain est sablon
noux, la sécheresse a frappé los racines, faute do quel.
ques arrosemonts. De la terre forte mêlée avec de la
terre sablonneuse, et la sablonneuse avec l'argileuse,
auraient iréionu ces -extrémités, surtout si la fosse
avait été large et profonde, parce que les jeunes ra-
cines auraient ou la force de garantir l'arbre; ces
arbres tiennent aux localités et au ]eu de prévo
yanco, mais la mutilation tient au pépiniériste et au
planteur

Un cultivateur va chez un pépiniériste qui n'a au-
cun soucis <le bien servir les achetours: pourvu qu'il
vende ses arbres, peu lui importo; ce cultivateur fait
un choix d'arbres qui lui paraissent los plus beaux:
ils sont superbes sur place, et lorsqu'on les aura sortis
dé terre ils seront réduits à l'état de piquets; en ef
fet, comment concevoir que de3 arbres de dix pieds de
tiges et de six pouces de circonférence par le bas plan-
té à dix huit pouces los uns dos autres, puissent être
onlevés de terre sans que leurs racines soient brisées,
soient mutilées. Su figure-.t on que le vendeur sacri-
fiera les arbres voitins pour donner ceux .qio vous
avez demandés, garnis do leurs racines et de leurs
chevolus. A coup sûr il n'en trouverait pas ton
compte.

e- La bêche est n-ise en-terre à-neuf pouces de dis
é- tance du tronc, elle coupe et mâche les mères racinës.,
s et aussitôt on s'effo'rce.;d'arrachei .l arbre; s'il a fait
o quelques racines pivotantes et qui.le retiennent, elles
a sont impitoyablement coùpées comme les antres;;en
i- fln l'arbre est sorti de terre et livrié àl'acheteur par
a le pépiniériste; de là il passe danaàles mainsdu cult
- vateur qui, sous prétexte de rafraiehir lesIracineWi'es

e mutile, les écourte et .nsuite il plante son' arbre
heureux' encore, ce pauvre arbuste-i la violence de

t l'arrachement n'a..pas détruit tousses chevelus Et
l'on veut, après cela; qu'on ne soitpas dans le cas de
le remplacer un an ou deux après sa transplantation

. nouvelle.
e Le pépiniériste qui ne connaît .pas: son métier ou
t qui ne se fait pas scrupule de vendre des arbres-im.

propres à la transplantation, de même q e le culti-
e vateur qui achète un tel arbre, rejettent lit mo'rtde
r l'arbre sur la saison, tandis qu'ils doivent l'imputer Ù
- eux seule.

En effet, peut on se persuadeFiqis'n arbre de la
t grosseur et de laigrandeur supposées puisse reprendre
- n'ayant que peu de racines, et des racines de six à

huit pouces de longueur.; si on ne se hâtait de don'ner
é a ces arbres de forts tuteurs (ce iu'on ne fait pas.dan
t la plupart-des cas), il est impossible -qu'ils ne fussent
- renve reés' par le pids léger coup de vent, pRisqù'its

n.'ont presque pas d'appui,
Peu importe à certains pépiniéristos.peu.s ouieux

de conserver leur bonne réputation quant à la quali-
té des arbres qu'ils vendent, que leurs arbres pros'
[-èrent: plus -il en mourra et plus ils on vendront
pour les remplacer. Il est donc important deune faire
l'achat d'arbres forestiers ou fruitiers,. à bonne en-
seigne, et encore bien moins de les acheter sur les
marchés ou de passants qui nous sont inconnus.

Lorsqu'il s'agit de replanter, il, ne faut pas mettre
une seconde fois, sans un intervalle plus on moins
long, selon la nature de l'arbre et la qualité du ter-
rain, la même espèce ou des espèces analogues. La
plus importante des considérations qui doivent guider
le cultivateur qui veut replanter un terrain. c'est:quo
chaquo espèce d'arbre épuise le sol des.sucs qui lui
sont propres.

On est souvent obligé de replanter, parce que, dans.
le principe, sous le prétexte de plus tôt jouir, on a
planté trop près: il en résulte que le. terrain, est
bientôt rempli des racines ; que les plus fortes dévo-
rent.la substance des plus faibles, et q.ue leurs arbres
périssent; à cette époque, on'.replantera cent et cent
fois, mais toujours inutilement L'arbre replanté sub.
sistera et végétera pendant un an on deux et: mème
trois, suivant le diamètre de la profondeur donnée à
la fosse destinée à le recevoir. Les racines des.arbres
voisins, attirées par cette..terre meuble otnouvelle-
ment fouillée, se hâteront d'y pénétrer;. mais: dès
qu'elles* autront -rencontré celles de -l'arbre noiivelle-
mont planté, elles les dévoreront et l'arbreprira d'i
nanition. .D'ailleurs pendant. le temps que léjeune
at-bre pousse ses nouvellesý branches.-elles des.arbea
voisins se mettoit-à* leur nise,- s'allongent ets'étd
dont, afin demieux r.ecovoir les influences de la lI-
mière et du soleil, et leur ombre étouffe le jeune arbre
on le privant des bienfaits dont elles jouissent. La
seul remède à opposer à ces abus, c'est d'onlever uq



2 arbre entre deux sur toute la longueur et la largeur -Se-~er Prix, J. Bto Pelletier, St Roch 2e, Françoia
du terrain, soit en quinconce ou autrement. Au pro. 3 B6rni, St Roei 3o, Benoit Cyprien Polletier. ,
mier coup d'oil apres cet enlèvement il paraitra de Blauchet, St RochJ 3, Baptiste asto onay.
grands vides; mais quatre ou cinq-ans après, la ver- . Prairies.-ler Prix, George Odilòn Pelletier, St Roch 2e,
dure sera aussi belle que dars les premiers temps les Pierre Pelletier Bennehon, Ste Louise ;. 3e, Jean Castongnay
arbres épargnés en seront bien plus beaux et leur ex St Rech; 4o, Romald Tremblay, St Roech.

.deb Ssre Légumes.-ler prix, -Louis Caron, St Roch; 2o, Baptiste Cas.
stence~ assure.tonguay, St Roeli; 3L, J. B. Pelletier, St Roch; 4e, Calixte

,e etier, St Rech; 5o. Michel Lizotto.
Paitates.-ler.prýix, George Pelletier.à NoUl, St Rech ; 2e,·Jean

Liste des prix accordés par la Société d'agriculture Castongany, St Roch; 3o, François Bérub6, St Roch ; 4o, Jo-
du comté de l'Islet dans le concours de cette soph Caron.

année p r :Fermes -les mieux tenues, Groupe de Ste Perpétue et St Pamphil.
récoltes-sur pied et terres neuves.: B.-ler prix, Narcisso Pelletier, Ste Perpétue; 2e, Joseph.

Pelletier, St Pamphile; 3e, Elzéar Dub6, St Pamphile.
Fermes de comté, d'au moins 60 arpents en oulture.-ler prix, Orgo.-ler prix, Narcisse Pollotier Ste Perpétn; 2e, Elzéar

Louis Carleanu, St Cyrille; 2e, Thadée FrancSur, St Roch 3e, Dubé, St Pamphile; 3p, François Gagnon, St Pamphile.
Jacot Gagnon, St Jean ; 4e, Magloire Francour, St Roch le, Avoine.-ler prix, Elzdnr Lebel, Ste Perpétue; 20, Anselmo
Jules Dulpuis, -Sf Roch; 6e, Charles Moreau, P'Islet; 7e, dîdo- Fournier, Ste Perpétue ; :le, Narcisso Pelletier, Ste Perpótue;
phas Fournier, PIslet; Se, David Choninard, St Jean. 4e, Alfred Caron, St Pamphile.

Seigle.--ler prix, Narcisse Pelletier, Ste Perpétue; 2e, Fran-
çois Gagnon, St Panphilo; 3e, Anselme Fournier, Ste Porpé-

Groupe de V Islet, St .Eu gòne et St CyrH le. . tue.Pois-er prix, Narcisse Pelletier, Sto Perpdtue ; 2e, Elz6ar
RECOLTES SUR PIED. Dubó, St Pampblo; 3e, Dorveni Lizotte, Ste Porp6tue.

Prairles.-ler prix, Narcisse Pelletier, Ste Perpétue; 2e, Dor-Blé.-Prix extra lldvd 3L lMéhot.-ler prix, Edouard Jen, veni Lizotte, Ste Perpétueo; . 3f, Ansoirno Fournier, Ste Perpd-
PIslet; 2e, EDEbbe Ca on, lIVslet; 3e, Théophile Fortin, l'Islet; tue; 4,, Elzéar Lebel, Ste Perpétue.
4e, Damase Cloutier, St Eugène. .Patates.-er prix, Anselme Fouier, Ste Porpétue: 2e,-El-

Orge.-ler prix, Antoine Lavole, l'Islet; 2e, An gste Fafard, zéar Dabé, St Pamuphile; 3e, Michel Blanchet, St 2amphllel-
lslet; 3c, Amédée Kyrouack,. St Eugène; 4o, Octave Dubé, 4e, Narcisse Pelletier, Ste Perpétue.

1'let.
Avoine.-ler prix, Octave Dubé, lIslet; 2e, Xavier Duebes- Terres neuves labourdes (concours ouvert à tout le comté.)

nean, St Cyrille; 36, XavierGaulin, StEugne; 4e, Télesphore -1er nrix, Eibéar Dn bé, Sti Pamphile, 9 arpents; 2a, Mich-1
Michaud, St Cyrille. Blanchet, St Pamphile, 8 arpents et 80 perches; 3o,. Charles

Seigle.-ler prix, Xavier Duchesneae, St Cyrille; 2e, Pierre Rernier, St Eugène, 5; arpents; 4e, Anicet Lord, St Cyrille,
Thibeau, PlIslet ; 3e, Philippe Gagné, St Eugène; 4e, Zotique 5 arpents ; àe, R6vd . F. X. Méthot, St Eugèno, 4 arpents
Pouliot, l'Islet. et 25 perches; 6a, -Louis Cailcan, St Cyrille, 4 arpents et t)

-nr Pois.-ler prix, Philippe Gagné, St Eugène; >, Edmond perches; 7e, Autine LemLieux, Islot, 4 arpents; 8e, Xavier
Pelletier, St Engène; 3e, Frédérie Bélanger, PlIslet; 4e, Amó- Gaulin, St Eugène, 3 arpents et 36 perches;. 9o, Alexis Blais,
dée Kyrouack, F'Islet. St Aubert, 3 arpents et 2 perches; 10e. Lazare Lebèl, Ste Per-

Prairies.-ler prix, Edouard Jean, l'Islet; 2e, Antoine La- pótue, 2 arpents et 3j perches; le, T6lesphore Michaud, St
voie, l'Islet; 3e,: Edmond Pelletier, St Eugèue; 4é, Pierre Cyrille, Z arpents.
Langloipi St Cyrille; 5c, Euisèbe Caron, l'Islet. Terros non labourées.-ier prix, Charles Marcotte,' 6cr.,

Légumes.-ler prix, R6vd M. Méthot, St Eugène; 2e, En- M. P. P., Islef, 20 arpents ; 2e, Nareipse Pelletier, Ste Porpd-
gène Casgrai, Isalet; 32, Frédéric Bélanger, St Eugène; 4o, tue, 10 arpents et 88 perches; 3', Edmond Polletier, St En-
Antoine Lavoie,:PIslet. gène, 5- arpents; 4a, Anselmno Fournier, Ste Perpétue, 4 ar.

Patates.-ler prix, Révd M. F. X. M6thot, St Eugène; 2e, pents et 4 perches; 5e, Lazare Lobel, Sto Perpétue, 3 arpents
Eugène Giasson, PIslet; 3e, Arthur Boucher, 1'Islet; 4e, Au- et 40 perches; 6e, Xav3er Miville, St Aubert, 2 arpents et 2
toiue Lavoie; 5e, Xavier Gaulin, St Eugène. perches; 7c, Antliiue Lemieux, Islet, 2 arpents; Se, Dorveni

Lizotte, Ste Porpétue, 1 arpent et 76 porches; 9, Urb-ain Roy,
Groupe de Si-Jcan Port-Joli et St-ubert. Ste Perpétue, 1 arpent et 27- perches ;-e10, Zéphirin Miville,

Blé.-ler prix, Zphirin Miville, St Jean ; 2e, Lévis Charrc- St Jean, 1 arpent et 17; perches.

tier, St Jean; 3e, Boniface Bélanger, St Jean.
Orge.-ler prix, Lucien Bélanger, St Jean; 2e, Gaspard Choses et autres.

Bois, St Jean ; Cyprien Toussaint, St Jean.
Avoine.-ler prix, Luder Têtu, St Jean; 2a, Alexis Blais ; Publication.-Dont Henri Sneu7dcers, Dlégié du; St Père en Ca-

St-Aubert ; 3û; Lucien Bélanger, St Jean. nada.-Dans son numéro de Jeudi 29 courant, L'Opinion Pu-Seigle.-ler prix, Boniface Baner, St Jean ; 2e, Louis blique publiera, dans la première page de ses illustrations, ta
Pol.-ler.rix, A;exis BLais, t Aubert; 2e, Boniface Ban- portrait du Prêtro éminent que le Pape a daigau envoyer ait

ger,- StJean; 3e, Désiré Jean. -Canada.geaireaner ; r3 uemeDé,DtsJoan;Jean.e Pourafacilitor les petites bourses i se procurer cette gravure,rari St Jen x, Bonsitae BDlanger, St Jean2; 4e, Déi administration de L'Opinion Publique a décidé d'imprimer un
Jean, St Jean. .ertain nombre do copies extra qui seront vendues DIX CEN-

Légume.-ler pri, Bouifaoe Bélanger, St Jean; 2e, Louis TINS seulement.
1u-a (msirsS'en e Lé-vits Charretier; 4e, Lévris Les personnes qui désirent 'ncheter pourront enyoyer immn6-uval ( t e û, S Ja ;ie S Chet e diatomeut 10 ceutins, sous en voloppe, au bureau de L0 1 iitauit

PatatEs.- 1er pr x, .Charles Duva, St Joanu ; e, Ouésime Publiquc, à Montré:ti, contre laquelle somme il leur ser.t ar s.
Fonrnier, St Jean; 3 , Frédérle Blanger, St Jean; 4e, Timo- sé, franco, le journal qui contiendra l'image on question.
thée Bélanger, St Aubert. Ou pourra écrire jusqu'ait 28 courant. Après cette date an-

aune demande ne sera reçue.
Groupe de St Roch et Ste Louiec. Le refroidisscument chez le leîal.-A. cette saison de Pannée,

Blé--1er prix, Joseph Caron, St Roch ; 2e, Calixte Pelletier, et pendant tout la cours de l'hiver, on doit apporter une grandeo
St Roca, 3e, Achile Marid, St Roech. attention aux chevaux soumis Ï\. de durs travaux ou à nue

Orgo 1er prix, G. Odilon Pelletier, St Roch; 2e, Guillaune longue marche, particulibrement lorsque les chevaux sont on
Pelletier, St Roch;..e,.Alphonse Pdletter, St.Roch. . sueur. Dans ce dernier cam, on doit faire on sorte qu'ils se re.

Avoine.-ler prix, Edouard Odilon Pelletier, St Roch 2e, froidissent graduellement, afin d'dviter les suppressionh do
yhilippe Caron, St Rdoh3Be Cirias Moi-neau, Ste Louise. transpiration, dont les. suites deviennent souvent grave
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Ainsi, au retour du travail, on ne les laissera pas an repos dans
une écurie humide, dans un courant d'air froid, encore moins
de leur donner à boire. O essuiera ]our sueur avec un bouchon
dé paille;

La professiont agiricol.-Dès quo les cultivateurs en général CANAUX DU SAINT LAURENT
auront une plus haute idée d 'importance de la profession
qu'ils exercent commo cultivatenun, il se fera, les -rands pro-
grès au point le vue des améliorations agricoice. q'ant que le AVIS AU. ENTREPRENEURS.
cultivateur no sera pas orgueilleux de son 6tatetqu'il n'éprou-
vera pas une véritable satisfaction à uxcuter tous les travaux '
de la culture, il nue pourra jamais ressentir lintérêt qu'il doit 'ADJUDICATION dles travaux à l'entrée supérieure d
apporter à cet art pour en retirer un plus graîuïl rofit. Si l'on l canal Cornwall, et de ceux à lentrée supérieure du canal
s'imagine que cultiver la terre est un état dégradant qui ne du.Rapide Plat, qui devait avoir eu let13me jocirde novembre
convient qu'aux hiommnues sans éducation, ou ne pourra jamais prochain, e st inévitablement remise au'dates a -desso s :
éprouver de plaisir à exceller comme cultivateur ou à cOn- dLes soéumisions seront renes jusqu'à mardi, le quatrième
naitro à fond nos propres affaiires. C'est assurément là une er- Jour d décembre prochai.
reur partagée mme par de prétendus hommes instruits qui -Les plans, dévis, etc., pcurront ltre examinms aux rndroit-
li'ont que du dédain pour lagriculturo. Sachons-le, l'état duéjà mentionnés dès et après mardi l vingtième jour de No-
cultivateur est aussi hontrable qu'aucnu autre et même plus Pomre
utile an geurehumiui. C'est pourquoi tous les cultivateurs de- Pour les travaux à la téte du canal des Galope, les soumis-
vraient s'y attache!r et se rendre capables d'améliorer leur cul- sions seront reçues jusqu'à mardi le dix-huitième jour de Dé-
ture alin de la rendre de plus en plus prospère et payaute. cembre. Les plans et devis, etc., pourront être examinés aux

ondroits déjà mentionnés dès et après Mardi le quatrième jour
de décembre.

RECETTES

Manière de faire du locre bleu pour peinturef les murs.

Prenez une livre de vitriol bleu et faites-le réduire on poudre
comme du mortier; procurez-vous deux pinites.de chaux et un
quart de livre de colle-forte. Faites bouillir le tout dans une
pinte d'eau iusqu'à diszolution complète; mettez le vitriol
on pondre dans un seau de bois, et lorsque l'eau de la colle est
froide, videz-la sur le vitriol en brassant ob mélangeant bien
le tout. Lorsque le vitriol sera dissout dans l'eau de chaux,
brassez par dégrés les deux pintes le chaux. Essayez ensuite
la couleur en y trempant un miiorceau de papier blanc,ct lors-
qu'elle sera sèche vous verrez si elle est aussi bleue que vous
le désirez. Si elle étaittrop pâle, :joutez un peu plus dc vitriol
on pondre.

sStuur des pieds.

C'est réellement une Infirmité fort incommode que celle de
sueur dles pieds, et cependant il est, dangereux d'employer des
moyens capables de la supprimer tout. d'un coup, tels pa.%r ex-
umple que des bains deaui froide, remusuun oucore plus actifs au

moyen <le l'addition <le substances astringentes.
Voici nu remède fort simple et qui n'offro aucuu-danger: vos

pieds étant oni moiteur au soitir dui lit, essuyez-les avec un
inge sec, puis frottez-les avec un autre lingo légèrement im-

bibó d'eau-de-vie.

S OUIMISSIONS.
ES soumissions adrossées au soussigné, et portant la sus-
cription " Soumnissioni pouir le Phare.le la Grande Rivère,"

seront reçues à Ottava:,.jusqu':ui 1er jour de Décembre pro-
ch.iun, pour la construction d'une tour de phare, en charpente,
à l'embouchure de la Grande ltivière, dans le comté le Gaspé.
P.Q.

On pourra voir les plans et devis et obtenir des formules (Io
soumiesion, on s'adressant à cu Départenient, Ottawa, à l'a-
gence do ce Département i Québec, et aux bureaux de posto
de Gaspé et de la Grands Rivière.

WM. SMITIT,
Sous-umiistro 'le la marino et des pêcheries.

p.partement de la marine et des pê;heries,
Otta&'a, 3 Novembre 1683'

p2 Novembre 1883.

Par ordre,
A. P. BRADLEY,

Secrétaire.
Département des Chemins de fer et Canaux,

Ottawa, 20 octobre 1883.
8 novembre 1883.

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
O n recevra à ce Bureau, jusqu'à VENDREDI le 30me jour

Novembre prochain, inclusivement, des soumissions ca-
chet6es. adressées au soussigné, et portant pour souscription
" Soumission pour travaux à la Rivière du Loup, " pour la
construction d'une extension au quai de la Rivière du Loup
(en bas), comté de Temiscounta, Québec, d'après le plan et le
devis q le l'on pourra voir le et après LUNDI, le cinq Novembra
prochain, et s'adressant à M. A. R. McDonaild, Surintendant
du Chemin le For Iutercolonial à la Rivière dI Loup, et à
J. E.. Boyd, Ecr., Ingénieur on chef des travaux du Havre,
Québec, <lo qui l'on pourra se procurer des formules de soumis-
sion.

Les soninissionnaires sont avertis que l'on ne prendra leurs
sonmissions on considération qu'on autant qu'elles seront faites
sur les formules imprimées fournies par le Ministère, et qu'elles
seront signées pur les soumissionnaires eux-mêmes.

On devra envoyer avec la soumission un chèque de Banque
accepté, fait payable il l'honorable Ministro des Travaux Pu-
blics,. pour une somme 6gale à cinq pJour cent du niontaut de la
soumission. Ce chèque sera confisqué si le souîmissionnairo re-
fuse de signer 10 contrat sur demande de ce faire, ou s'il ne le
remplit pas intégralement. Si la soumission n'es pas accep-
tée, le chèque sera remis au soumissionnaire.

Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse, ni au-
cune des soumissions.

Par ordre,

Ministère dos travaux pnblics,
Ottawa, 26 octobre 1883.

8 novembre 1883.

F. H. ENNIS,
Secrétaire.

.(
Apprenti demandé.

Un jeune homme natif et désirenx d'apprendre la typogra.
phie, trouvera de lemploi à l'atelier typographiqne de la Ga.
zrtte dew Campagnes. Pour conditions, s'ntdresor FIRMIN -H
PIOULX, Ste-Ànno de la Pocatière.


